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RESUME : U n n ombre c roi ssa n t de ch ercheurs r e m ette n t e n 
question les co ncept ion s trad itionnelles e n m at ie r e de 
str ateg ies de t r a iteme n t de prob le m es. Les app r oches 
str icteme nt de ductiv es et r at ionnelles sont dec rites co mm e 
in s uffi sa n tes pour un mond e e duca ti f co nfronte, clans de 
n ombre ux cas, a une comp le xite de se n s: s ituations m a l 
s tructurees, obJ ectifs multiples , en jeux confl ict ue ls et 
affect i fs . La difficulte provient de l' e n chevetreme n t des 
s ig nificat ion s, de la clive rsite des points de vue s ur !es 
do nn ees de ba se et clon e des fac;o n s de co nst ruire, de 
prese n te r le proble m e . Sant r equ 1s des e ffort s de 
dee a d r a ge/recad rage , cl ' h e u r is t iq ue. 

Cet a rti cle propose un e m eth ode o ri g in a le du m ode de 
tra i teme n t des prob lemes, fo n dee s ur ['i de n t ificat io n et la 
gestion de process u s de r eorientation de !' attentio n. 11 
prese n te une di sc u ss ion s ur des donn ees res ulta n t d'un 
progra mm e de r ech e rche sur la r eso lu t ion des proble m es 
e du ca tifs . 

Les r es ultats de cette et ud e vo nt cl a ns le se n s des theories 
qui sout ie nn e n t q ue clans la co mpre h e ns ion des s i t uat ion s, 
un e r epresentatio n pe u t fonct ion ner comme o u ti l ou com m e 
un obstacle. S ur le pl a n pratique , !'article ide n t ifie les 
principaux facteurs de b locage de la r e prese n tation du 
probleme et propose quat re points strateg iqu es de 
reor ie n tat ion de !' atte n tion: de passement de la pe r ceptio n 
in sta n ta n ee et lin ea ire du tem p s, interaction e n tre le s 
co mp osantes du probl e m e et sa globalite, r ec he rche du se n s, 
accroisse m e nt du potentiel d 'influen ce s ur !es donn ees du 
probleme . · 
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ABSTRACT: A growing numb er of r esea rch e r s a r e r eope nin g 
t he iss ue of tradit ional co nceptions r ela t ed to st rategies of 
prob le m t r eat me n t . Stri c t ly dedu ctive a n d rat ion a l 
a pproac hes a r e descr ibed as ina deq uate fo r a n edu cat iona l 
wo rld tha t mu st face up to, in ma ny cases , a co mplex ity of 
meanings : ill -stru ctured s i t ua tions , mul t ip le obj ectives, 
con fli cti ng a nd affect ive iss ue . The difficulty derives fr om 
t he mu ddle of sig nifi ca nces , diverse poi n ts of view on bas ic 
da ta, and t h us from ways to address the prob le m. Efforts of 
ce ntring/recentring a nd ofheurism a re r equ ir ed. This art icle 
suggests one uniqu e method or mo de of proble m treatme nt, 
based on t he iden t ifica t ion a nd ma nage ment of r ed irect ing 
p rocesses of atte n t ion. T h a r ticle p rese n ts a disc ussio n on 
data res ul t in g fr om a research progra m on ed ucationa l 
p robl e m so lvin g. The r es ult s of th e s tudy s uppor t t heo ries 
w hich conte nd that, in t he unde r s t a nding of s i t uat ion s , a 
represe n tatio n may work ei t her a a too l or as a n obstacle . 
P ract ica lly, t he a r ticle ident ifi es the mai n factor b lockin g 
un de rsta nd ing ofa proble m, and s uggests fo ur trategic ways 
to redirect attent ion: overcoming a n insta n t or linear 
perception of time , in te ra ct ion betwee n t he prob lem's 
components a nd its who le, sea rch for the meani ng or se nse of 
a proble m, a n d st u dy ing t he potentia l influe nce of t he give ns 
of a prob le m . 

Les acte u rs evolua nt a u sein de l' ecole so n t co n fro ntes a de 
mul t ip les sit u ation s p r ob lematiq u es: discipline , orie n ta tion d es 
e leves, vio lence, integration des mi n orites , inco m preh e n s ion .. . . 
Nombre de ces prob lemes rev ie n nent d e fa9o n cycliqu e, et les 
te n tat ives infr u ct u u s d e reso lu tion provoq u e n t d es 
phe n om e n es d e t ens ion et de lassitu de (Gaz ie l et Wa rnet, 1993) . 

Ces d ifficultes so n t amplifiees p a r l 'e volu t ion d u syste m e 
sco la ire et de ses r e la tion s avec un environne m e n t e n ch a n ge m e nt 
rapide (Ga zie l e t W a rn e t , 1998; Walke r, 1989). 

D ans ce conte xte, un n ombre croissa nt d e ch e r ch e ur s 
r emette n t e n ques tion les co n cep t ions tradi t ionne lles e n m a tiere 
de strategies de t r a iteme n t de proble m es (Simon, 1993 ; 
Bazerm a n , 199 4). Les ap p roch es strict e m e n t de du ctives et 
r ation n e lles so n t dec ri tes co mm e in adaptees a un m ond e e du ca tif 
comp lexe s u jet a des evolu tio n s n on previs ibles OU n on linea ires 
(S e r giova nni , 199l ;Wa llace , 1991). 
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Certains, so ulignant les aspects relationnels et sociaux de 
l'education proposent des tentatives de synth ese combinant les 
aspects imaginatifs et subconscients de la pensee avec le s aspects 
intell ectuels et r ation nels (Simpkins , 1990 ; Puk, 1996). 

La necessite d'approches nouve lles es t renforcee par 
l'importance grandissante accordee au contexte clans les 
processus de developpement et d'appre ntisssage (Barth, 199 5; 
Bruner 1995) . Chaque problematique est unique et ancree clans 
un temps, un uni vers p sychologique p a rticulier, et un e realite 
socio-culturelle spec ifique . Dans cette ligne , Schon (1983, 1987) 
affirme qu e l' acte ur s ocial, clans son activite courante , est 
virtuellement generate u r d'un savoir de type "re flexion clans 
!'action" qui tient pour une grande part de la m aitr ise ou du 
sa voir-faire de "l' artisan." Les recherches de Sternberg et Wagner 
(1986) revelent egalement que ce s ont les formes d'intelligence 
contextuelle et a caractere experimentale qui contribuent de 
fa<;on majeure au succes professionnel. 

Ces differentes facettes trouvent leur expression clans deux 
courants maJeurs: ceux qui pronent des demarches normatives, 
e mpiriques, deductives e t lo giques, et le s courants interpretatifs 
comme les ecoles phenomenologiques e t hermeneutiques. 

Les nou vea u x axes de recherc h e font apparaitre un besoin 
essentiel de fl ex ibilite, de capacite de changement en termes de 
cadre d'interpretation par rapport a ux don nees des problemes. 
Pour faire face au nouveau contexte le systeme sco laire a un 
besoin grandissant e n dirigeants et en educateurs qui soient aussi 
bien 'artistes' qu'analystes et qui puisse nt recadrer, restructurer 
les experiences d'une maniere qui leur permette de decouvrir et 
d' exprimer de nouveaux horizons de sens et de progres. 

Une des avancees theoriques marquantes clans l'etude de la 
resolution de probleme est le caractere essentiel de la formulation 
du probleme (Csikszentmihalyi, 1988). Par exemp le Einstein et 
Infeld (1938) soulignent que la formulation du probleme est 
so uvent plus importante que sa solution, qui peut simplement 
etre liee a des aptitudes logiques et experimentales. Poser de 
nouvelles questions, itientifier de nouveaux problemes , regarder 
les problemes anciens sous des a ngles differents est essentiel 
pour le progres de la connaissance (Bache lard , 1934/1995; Dewey, 
1919 , 1938 ; H enle, 1975). 
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L'importance de la flexibilite en termes de cadre de reference 
a deja ete soulignee dans differe nts domaines par exemple 
Watzlawick, Weakland, et Fisch (1975) dans les processus de 
changement, Argyris (1977) , Bartunek (1984) a u nive a u de s 
process u s organisationnels, Merizow (1991) pour la formation des 
adultes, Bolman et Deal (1991) a u niveau du leadership , Fabre 
(1995) et Giordan (1999) dans le s processus pedagogiques . 
Cependant ces approches et modeles ne fournissent pas ou peu 
d'indications a l'educateur sur les shernas d 'interpretation 
allernatifs qui pourraient l'assister dans le processus de 
reorientation de l'attention et du remodelage du se ns des 
situations problematiques. 

Cet article propose un e m ethode originale du mode de 
traitement des problemes , fondee sur !'identification et la gestion 
de processus de reorientation de l'attention. Il presente une 
discussion sur des donnees resultant d'une recherche sur la 
resolution des problemes educatifs. L'objectif maj e ur est 
d'identifier le s facteurs de blocages de la representation du 
probleme , et les points stategiques de reorientation de !'attention. 
Ces points eta nt des catalyseurs pour relativiser, et meme parfois 
demanteler, la repre se ntation initiale du probleme, et 
parallelement pour creer les conditions d'une perception 
renouvellee du proble me. 

Un besoin specifique de la gestion de l'attention 
dans les problemes educatifs: Les limites et les 

conditions d'efficacite des approches classiques 
Comme Herbert Simon (1993) le souligne avec force, !'attention 
est la ressource esentielle des process us de gestion des situations. 

Sur le plan theorique les difficultes liees a la gestion de 
l'attention proviennent essentiellement du fait que le porteur du 
probleme, et souvent egalement so n entourage , se trouvent pris 
dans un phenomene d'accomodation aux donnees. Ce qui les rend 
incapable s de sortir de leur cadre habituel de pensee et des 
representations de la realite qu'il ont en reserve dans leur 
memoire (Simon,1993; Scott & Bruce, 1994) . Ceci entraine des 
phe nomenes de fixation prematuree de !'attention qui entravent 
la resolution du probleme . Ce phenomene d'accomodation fait que 
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l' educate ur a d'enormes difficultes pour saisir le probleme sous un 
angle different. 

Toutefois la gestion des processus d'attention a une 
importance et des consequences differentes suivant les types de 
problemes . II est necessaire , a l'interieur meme des problemes 
educatifs , d'operer une distinction entre le s situations bien 
s tructurees et ce lle qui sont am bigues (W assers tein-W arnet, 
1998). 

Le premier type de probleme est fam ilier: dans le cadre 
d'objectifs non eqmvoques, d'informations disponibles, de 
contraintes specifiees; la so lution est liee a u recueil 
d'informations; a la pmssance de calcul , a !'utilisation 
d'algorithmes connus. lei la rationalite du choix n'est vraiment 
limitee que par le temps, le cout de la rech erche et la competence 
technique du s uj et. Dans ce cas , le s outils cla ssiqu es sont 
adaptes : la complexite est liee a l'abondance il existe beaucoup de 
solutions, et les moyens pour les exp lorer toutes sont limites. 

En reuanc he dans les situations m al structurees ou les 
objectifs sont flou s, equivoques , ou multiples, le s informations a 
interprete r , et les enjeux conflictuels et affectifs, les methodes 
normatives d'optimisation et a lgorithme sont inoperantes. Dans 
ce cas, ce sont des efforts de decadrage/recadrage, 
d'acommodation/equilibration , d'heuristique qui sont requis 
(Fabre , 1995; Piaget, 1969; Watzlawick et al, 1975). Le sujet est 
confronte a une comp lexite de se n s (Martinet, 1993) . Les 
difficul te s pro vie n nen t, de 1 'enchevetremen t des si gnifications, 
des facteurs, de la diversite des points de vue sur les donnees de 
base et done des far;:o ns de construire, de presenter, de mettre en 
scene le probleme. II est important de remarquer que les 
chercheurs et praticiens du domaine affirment que le s problemes 
lies a u monde de l' education relevent le plus souvent de la 
complexite de sens: subjectivite , ambiguite. Ils sont par 
consequent sujets a des definitions multiple s, parfois 
contradictoires et conflictue lles. 

Prendre conscience du type de problemes auquel il est 
confronte, permet a l'educateu r de choisir l' app roche satisfaisante 
de resolution: pour le premier type de problemes les approches 
clas siqu es lo gico deductives ; pour le second type de problemes il 
convient d'utiliser des approches plus hermeneutiques et 
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phe nom e n ologiques et agir s u r le r eprese nt a tions du proble mes. 
Dan s notr e esp r it , ce de u xieme co ura n t ne s ignifie p as une 
sub s ti t u t ion a l' approch e rat ionn e lle , mais un e r e la tivisa tion de 
la r a tion a lite et un co mple m e n t e s sentiel pour son utilis ation 
effi cace. L a r at iona li t e d es acte urs n'a de s e ns que relative ment 
au conte xte cl a n s le q ue l e ll e s e m a nifeste (C r ozie r , 1988) . 

Da n s la logiq ue de notre de m a r ch e , la r atio na li te n' a de sens 
que par r a ppor t a u ca d re co nceptue l du por te ur du proble me. 
Accroi t r e la s ou ples e d' a pp r eh e n ion des ca dre de refe r e nce, c'e s t 
r e n fo r ce r l 'e fficacit e e t la ca paci te d 'op t imisatio n d e la 
r a tion a li t e. 

A la recherche de cadres de references alternatifs 
dans le processus de c onstruction de la 

r epresentat io n du probleme 
F ace a u n prob le m e, l'ed ucate u r m e t e n oe u v re de s 
r e pre se n ta t ion s de la s i t ua tion. T res s ou ve n t le proble m e est lie 
aces r e p rese n t a t io n: q ui se r e vc le n t , t ou t a u m oin s e n pre mie r e 
a pproch e , in s uffisa n te ·, pa r t ie ll es ou in a d equ ates. 

A u nivea u t heo riqu e , le fait de r eo ri e n te r ]'at t e n t ion du 
porte ur du proble me s ignifie propose r d 'a u t r es op t ion s po ur la 
r e prese n tat ion du proble m e: 

(1) le r e p r ese n t a tion d u prob le m e son t d es co n s tr uct ions 
cog ni tiv e e t a ffecLives q u i a pp a r t ie n ne n t a u n ordre de r e a li te 
diff're n t de ce lui des e le me n t s ree ls d u p r obl e m e (Vy gots ki , 
1962 ; Watzla wick et al. , 1975); 

(2) le r e p rese n tat ion s sont esse n t ie ll eme n t form ees d' a pre s le 
se ns e t l a va le ur qu 'e ll es on t a up res du porte ur du pro b le me ; 

(3) un e fo is q u 'un p rob le m e es t pe rc; u cl a ns un e r e prese ntation 
do n nee, ii est tres di ffi cil e d e le vo ir com m e a pp ar t e n a nt a u ssi 
a Lill a u t r e type d e rep rese nt a tion . La r e pre senta tion du 
probl e m e co n s t itu e sa r ea li t e; 

(4) ce q u i r e nd la reor ie ntat ion t a t e giq ue de !'atte n t ion a ussi 
e ffi cace com m e ou t il de resolu t io n de proble m e , c 'e s t que a 
pa rti r d u mo me n t ou le s ujet pe r c; oi t un e a u t r e represe n ta tion 
po ss ibl e il pe u t pl u · d ifficil e me n t r eve nir a ux de form a tion s de 
o n a ncie nn e vis ion de la rea li te . 
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Dans ce co ntex te , quelles representations a lternat ives peut-on 
proposer a l'educateur pour favori e r la r eorien tatio n construtive 
de l'attention? 

Methode de recherche 
a) Hypothese. otre hypothese est qu'il existe des proce ssus de 
recadrage type qui reviennent clans la represe ntation du probleme 
et qui permettent a u porteur du proble me de passer d'une 
perception bloquee a une perception act ive et ouverte du 
probleme. 

b) Objectifs. Rechercher des she mas types d'in te rpretations des 
donnees de probleme s qui reviennent le plus frequemment et qui 
apparaissent comme efficaces pour obte nir un e vision differente 
et plus equilibree du proble m e . 

c) Methode de recueil des donnees . Le prob le me eta nt 
essentiellement lie aux percep tions , comportements et au sens 
nous avons opte pour des methodes de recherch es de donnees 
qualitatives. 

Le processus de recherche et de form a lisatio n s des donnees 
c'est dero ule en trois etapes: 

(1) In terview d'educateurs qui ont resolu avec succes un probleme 
a l'a ide d'un changement au morns partiel clans la 
representation de la situation. 

(i) Ont ete identifies 60 educateurs qui ont ete confrontes 
a un processus de resolution de probleme repondant aux 
caracteristiques s uiv a nte s: 

· probleme a caractere subjectif, ambigue et qui prese n te de s 
difficultes clans sa structuratio n; 

• processus de re so lution de probleme qui a necess it e un 
changement de perception du proble me; 

• exemple de types de proble mes: in tegration culture lle d'un 
educateur nouvel immigrant , conflit entre un e leve d'une 
minorite ethnique et le reste de la classe , violence verbale 
d'une partie des e leves vis a vis de l 'educate ur , soutien 
d' e leves ayant une mauvaise image d'eux m e me , intervention 
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abusive des parents dans les methodes pedagogiques de l'educateur. 

(ii) Une premiere interview preliminaire informelle avec 
les 60 educateurs a permis une selection de 30 cas qui 
correspondaient effectivement a ux crite res pre cedemment 
cites. 

(iii) Ces tre ntes cas ont fa it l'objet d'une analyse 
systematique comprenant: Interview approfondie de 
l' educate ur. L'interview semi directive d 'une d u r ee d 'e nviron 
trois quart d' h e ure , co mpre n ait les principa ux points 
suivants: Contexte et historique du proble me, d esc ription de 
tous !es proble mes en prese nce, iden ti fic a tion du proble me 
central , percep t ion ini tiale du proble m e et de ses causes par 
les differents acteurs, e volution neces a ire des 
represent a tion s de s diffe rent s a cteurs pour r esoudre le 
problem e, so lu t ions , difficultes r e ncontr ees dan s le process us 
demise en place de la so lution, retours d 'infor m ations s ur !es 
act ion s e ngagees , Je s evolutio n percues e n terme de 
represe ntat ion et defi n it ion s du probleme par !es diffe re n ts 
acte ur s. 

(2) Analyse de cas en groupe (participants a mon co urs s ur la 
resolution de probleme,·). Ch a que participa n t, volontaire 
presente un ca s de resolution d 'un proble m e OU il a ete 
implique et OU l'evolution de la pe rception de la s ituation a e te 
dete rmin a n te. Le cas com pre nd des donnees detai llees s ur 
l'hi s torique et le contexte du probleme , le profil !es inte rets, 
!es val e urs et att itudes des a cte urs en prese nce . Ensuite le 
groupe a n alyse Jes perceptio ns initiates du probl e m e des 
differents acteurs du prob le m e . Il iden t ifie !es perceptions 
bloquantes du probleme et essaye de formali se r les process u s 
de passage a de s perceptions plu s dynamiques et ouvertes du 
proble m e. 

Dan s ce cadre tre ntes cas aya nt fait l' objet d'un e analyse 
plus approfo ndie ont ete se lectionn e pour notre e tude. 

(3) Test s ur le terr a in de 20 cas de r esolu tion de prob le me s da ns 
lesque ls des de techniques de re cadrage a priori ont e t e 
utili see cl a ns la de fin i tion des problemes. 
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d) Methode d'analyse des donnees. L'Ana lyse des donn ees a ete 
guidee suivant les poi n ts s u ivants: difficultes dans la resolu t ion 
du problemes, perception des differents acteurs, identification de s 
perceptio ns bloq uantes ou rigides du probleme et des 
co m portements qu i leur sont associes , identification des 
perceptions pouva nt ouvrir s ur la reso lu tio n du probleme, 
process us d'evol u tion des perceptions. 

Dans cette etu de l'an a lyse des donn ees a e te co n9ue pou r 
prendre e n compte , la complexi te et sp ecificite du process u s de 
r eso lu tion de ch aq u e proble me, e t para ll e leme nt, identifie r les 
process us r ecu rrents. Pour ce fai re , da ns les deux prem ie res 
etapes du recueil des donnees, des strategies e m ergentes de 
defini tions de s types de r eprese ntation ont e t e utilisees de 
prefe rence a une sp ecification a priori des categorie s OU domaines 
de r eprese n tation (Owens , 1982 ; R ist , 1982 ; Yin, 1984). 

Ainsi , les sh e mas d'evolution qui r eviennent de fa9on s uivie et 
permette nt de donner un sens aux donnees , puissance heuristique 
d'explica tion et d 'interve ntion ont ete se lectionnes. 

Cette se lection a ete operee e n s'appuyant sur la methode de 
triangulatio n (Forward, 1989 ; Patton, 1980). Seul le s sh em as 
d'evolution de cadre de references r eve nant dan s le s t rois 
process u s differents de r ecu eil de donnees ont ete r etenu s dans 
notre tentative de formalisation . Les donnees ont ete ana lysees 
separement par differents m embres de l' equipe. 

Les resultats de la recherche 
Quatre points de reorie ntation de !'attention se sont averes de s 
cles u t iles pour expliquer et clarifie r de s resultats d 'observation 
du passage d'une perception negative OU bloquee a une perception 
constructive des si t uations proble matique . Ces points se nsible s 
et strategique s - lie ux de la permutation possible , ou la decision 
vers le plus ou le moins (q ui tient so uve nt a peu de ch ose) se 
cristallise - se so nt reve les auta n t d'oppor t unites, d'horizons 
nou vea ux pour la pensee preoccupee par les composantes du 
probleme a re so udre. 

Pour chaque point nous a n a lyso ns le s fac t eurs de blocages et 
les facte urs de reorie ntation de !'atten tion qui permettent une 
m eille u re represe ntation du proble m e. 
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Changer l'horizon temporel, reorienter le poids de la 
composante temporelle les points essentiels de bloc age de la 
representation du probleme 

• La p erceplion de la silualion dans l'instanl s'es l revelee souvenl 
com m e un fa cleur de blocage d e la represenlalion du problem e. 

Le fait qu e l'e duca te ur veut re soudre le proble me immediate m e nt 
induit un e a pproche du temps com me facteur depression. Il vit la 
situation comme un tout e n soi : le temps n'influe pas, n 'aide pas, 
la perceptio n du proble me es t com me arre t ee, d e tachee du 
proce ss us temporel , epa r ee de so n passe(r ee l) et de so n ave nir 
(prob a bl e, potentie l) . 

Des lor s, tout e mble dep e ndre des reactions et des actions a 
co u rt te rme du s uj e t. La situation e lle-meme pese de tout son 
poids sur le moi et ·a perception s ubjective de !'instant . Ce la 
e ntrain e cl a ns la plup a r t de s cas un e dramati ation. L 'atte ntion 
de l' e du cate ur se por te s ur l' e mploi de solution s, expeditives ou 
precaires . 

. Un anlre fa clenr de blocage es t le poids exagere donne OLL passe. 

L' e ducate ur fixe so n atte ntion s ur les eve ne m e nts du passe, a 
co no tation n egative : des echecs , des experiences douloureuses, 
des re latio n s in terperson nelles conflict ue lles (p a r exem p le confli t 
a vec le direc te ur d 'ecole). 

Dans bea ucoup de cas, le fait que le passe comporte une 
s ignification causa le pour la r e so lution du problem e cl a n s le 
present est exagere OU a borde de fac;o n quas i de terministe. Le fait 
que clan l'esprit du porte ur du probleme on ne peut pas changer 
les evenements passes induit un e visio n statiqu e du proble me. 

• Un fa cleur de blocage li e au preced ent que nous avons identifie 
es t la, p erception lineaire du temps. 

Cette perception induit que le futur ne peut- etre que le r esultat 
de la s uite d 'ench ai ne ments logiques de la situation prese nte. 
Cela empeche l'e ducate ur de saisir des e le m e nts en germe non 
encore visibles de la situation , com me p ar exemple l a capacite 
d'iniative e t de responsabilite de l' e leve. Ces capacites n 'e xis tent 
pas clan s la s i tuation presente puisqu'elles n 'ont pas ete activees 
chez l'e leve . Ainsi la planification des solutions de fac;on linea ire 
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ne prend pas en compte tous les poten tiels e n germe de la 
situation. 

Les facteurs de deblocage et de reorientation de ['attention 
• Ins crire le problerne da.ns la. duree el l'en uisa.ger corn,ne un 
processus de ma.tura.tion . 

Nous avo ns constate que changer l'horizo n temporel, allege la 
tension e n la repartissant sur une plus grande duree . Ainsi la 
r ep r e sen tation du proble me peut s'elargir. Elle integre, et 
reinscrit la s ituat ion e ntre passe et avenir ; e lle la considere 
comme un ensemble d' e le ments (personnes , choses, institutions) 
viva nt s , sur lesqu e ls le t emps a prise e n modifiant (ou non) la 
teneur. Dans cette perspective , le temps, facteur n aturel 
d'evolution des e leme nt s es t r essenti comme un a llie. La prise de 
conscience que la situation a (quoi qu'il arrive ou presq ue) un 
futur, etab lit une relation positive au temps: le t e mps devient un 
facte ur d 'inve stisse ment , de construction. 

Ce facte ur de r eorientation de !'attention s 'est revele 
particuliereme nt utile pour les problem es lies a ux changements 
culturels , comme ceux vecus p a r le s nouv e aux immigrants . En 
effet cette population es t confrontee a l'ecole a des problemes 
d'acquisition de la langue. Elle est ega le ment confrontee aux 
problemes d'adaptation a une culture et des menta lite s nouvelles 
et etrangeres. Les problemes d'apprentissage et d'adaption sont 
largement positives lorsqu'ils sont perr;:us dans la duree et comme 
un processus de matura tion . Les resultats sont atteints par 
palliers s uccessif et n on a une echance precise. L'attente de 
resultats a court terme , OU la volonte de resoudre immediatement 
le probleme debouche sur la complication du proble me initial et 
so uven t s ur des phe nom e n es de decouragement . 

· Ouurir des champs d'interpreta.tion renouuelles du pa.ss e et du 
/utur. 

Nous avons constate que la representatio n du probleme peut-etre 
changee par un eclairage differe nt des eve nem e nts passes 
L'interpretation differente des eve nements du passe modifie leur 
impact sensible et psychologique sur la situation prese nte et 
ouvre ainsi sur des perspec tives de changement reel. 
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Une autre fa<;on d'ameliorer la representation du proble me 
co n sis te a reorienter !'attention sur !'e la boration d'une i mage 
a l ternative du fu tur et d'ame ner progre ssive men t a la prise de 
con sc ience qu e les actes n e sont pas conditionnes 
ir remediab le ment p a r le poids des evenements passes . Qui plus 
est , les actio ns prese n tes du porteur du probleme peuvent etre 
influencee par un e vis ion diffe r e nte et claire du futur. Ce 
process u s permet de dep asse r l'approch e lineaire du temps ou le 
fu t ur n e represente qu'une exte n s ion ou une extrapolatio n du 
prese nt et du passe. La t h eo rie du ch aos - qu 'il faudrait plutot 
appe le r la theorie des systemes dy namiques - (Giordan , 1999) 
cl a n s la quell e un cha n geme n t i nfim e a l'origine pe u t produire de s 
ch a n ge me nt s consider a bl es e n bout de course confirme ces 
res ult a t s de rech erche. 

La f igure 1 ci apres co nslilue un res ume d es principaux points 
slalegiques d e reo rienlalio,n des flux d'allenlion dans la 
represenla lion du problem e identifies au cou rs de nolre elude lies 
a la percep tion du le mp s. 

Figure 1. Le de passement de la perception in sta ntanee et 
lin ea i re du t e mp s. 

atte n tio n fi gee s ur 
]'insta nt 

te mp s fac teur de pression 

im age figee du passe 

futur comme s uite logiq u e 
du passe 

- >atte ntion se n s ible a la 
m a turation. 

-> temps fact e ur d 'investisse ment 
et de constructio n. 

-> r einterpreta ion de s eve nements 
passes, vis ion r e nouvellee du 
passe. 

->ela boration d' une im age 
a ltern a tiv e du futur . 

Reorienter ['attention vers la perception de ['ensemble des 
composantes de la situation 

• Les points essentiels de blocage de la representation du 
probleme. 

La fi xa tion d e l'allenlion sur u n p oinl, peripherique pa r rapport 
a la, complexi le d e la, s ilualion s'est r evele etr e un de s principaux 
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facteur de blocage. Dans ce type de cas, !'attention et l'energie du 
porteur du probleme, se concentrent, se fixent sur des deta ils et 
ne circulent plus. Ceci s'accompagne par de fortes difficultes a 
placer le probleme dans un contexte plus large (impact sur l'ecole, 
sur l'environneme nt local et la communaute , relations 
interculturelles). La vision d'un aspect separe du reste, limite et 
souvent empeche les interactions necessaires avec les autres 
parties prenantes du probleme et le s autres ele m ents du contexte. 

Deux phenomenes negatifs ressortent plus particulierement 
de cette attitude face a la complexite du probleme. Tout d'abord 
le porteur du probleme , devient incapab le d'entrevoir une 
ameliorat ion de la situ ation qui ne passerait pas par son propre 
soulagement a court terme. 11 elabore done des solutions clans les 
limites , souvent etro ite s de ses tendances egoce ntriques . De plus , 
il est enclin a saisir la situation de fai;on exagerement negative 
et disproportionnee et vit dans de nombreux cas la situation 
comme un face a face eprouvant , comme si le probleme etait tout 
ce qu'il ya au monde. 

Les facteurs de deblocage et de reorientation de ['attention 
Afin de fa ire apparaitre des nuances , et dimensions nouvelle s 
clans la representation . Il faut ame ner le porteur du probleme, a 
penser la situation comme faisant partie d'un tout. Plus encore, 
il s'agit de reorienter !'attention pour que la partie et le tout 
puissent etre per<;us clans un meme mouvement , sous un meme 
regard. La perception des interactions avec les a utre s parties 
prenantes du probleme permet d'envisager la situa tion comme en 
respiration , composee d' e leme nts eux-memes ouverts sur un 
ailleurs, pris clans d'autres sit u ations , e n gages clans d'autres 
modalites de l' etr e . Il s'ensui t une relativisation de !'importance 
du cas: il exis te au monde d'autres proble mes . Ce probleme-ci 
depend d' a utre s en amont , tandis qu'en ava l d'autres dependent 
de Jui . La situation etant mise a sa jus t e place , e lle ne fait plus 
ecran entre lui et l'environnement: il respire, il communique, il 
es t a l' eco ute des autres, attentif a ux opportunites venant 
d'autres horizons. Ce detour par l' a utre ne le rend que plus riche , 
mieux inspire pour resoudre son probleme. 
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La figure 2 ci apres constitue un res ume d es principa.ux points 
sta.tegiques de reorientation des flux d'a. ttention dans la 
representation du probleme, identifies au CO UJ'S de notre elude et 
li es a la perception d e la. globalite de la situation. 

Figure 2. De !' attention unidime nsionnelle et statiqu e vers de s 
flux d'a ttention qui in te r agissen t avec les differentes 
dimensio n s du probleme. 

attention fixee sur les details 

attention centree s u r le 
probleme se p a r e 
attention fix ee sur un a spect 

attention fixee sur l'interet 
personnel 

-> a t t e n t i o n s e n s i b 1 e a 
l'e n semble 

->attention se nsible aux 
interre lation s . 

->attention fl exib le envisage 
differents aspects . 

->attention se n s ible a l'in te r e t 
ge neral. 

Reorienter [ 'attention vers la recherche de sens 
• Les points essentiels de blocage de la represen tation du 
probleme. 
La perception du proble m e en tant que tel , comme q u e lque chose 
de negatif OU d'uniquem e nt negatif s 'est r eve le com me un points 
essentiel de blocage . Da n s ce co ntexte, chaque crise est con sidere e 
en terme d' echec, de perte , et ceci sa n s nuance . Le prob leme n' est 
pen;u comme n 'ayant a ucune va leur , a ucun se n s, tant qu'i] n'est 
pas re solu , tant qu 'o n "n' en est p as sorti. " L'apport pos itif de la 
situation qui consiste a u devo ile ment de comporteme nts , 
ine ficaces est tot a le ment igno re . 

A la perception du proble me com me n'aya nt pas de se ns sont 
as socies les deux phe nom enes suivants . 

Pessimi s m e, frustration, n ervo site, imp a ti e nce , 
comportements qui se traduisent par une e nergie negative. 

Sentime nt de confusion: la confusion induit chez le por te ur du 
probleme un phe nomene de decourage ment - i] n e s ait par OU 
commencer - et de dispe r sion d'e ner gie - il n e sait pa s ou 
concentre r so n e nergie , et clans quelle direction investir ses 
efforts clan s le temps. 
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• Les facteurs de deblocage et de reorientation de 
['a ttention. 
Perception du problerne cornnie processus d'apprentisage. Nous 
a vons co n sta t e que le fait d'e n visager le probleme co mme vecteur 
d'inform ations nouve lles permet a l'educateur de depasser 
l'e quation-postulat : probleme = mal , et de progressivement 
r e nverser la perspective. Les flux de !'attention peuvent etre 
lib e r es de la preoccup ation immediate d'echapper a u proble me et 
etre reorie n te vers la rech e rche des opportunites de 
developpement qui se degage n t du probleme . L'educateur peut 
ain s i reconsiderer et transformer ce qui le contrarie (par exe mple 
un e leve indiscipline) en defi et possibilite d'apprentissage. 

Dans ce se n s, le proble me devient un e etape d'un processus 
naturel de devoilement de s dysfonctionnements (elements 
deperissants , paras ites), des oppositions et des contradictio ns . 

Da n s cette dynamique l'educateur est motive pour ide ntifier, 
ex perim enter et progressivement apprendre des types de 
fonctionn e ments no u veaux et mie u x adaptes. 

A la recherch e des li ens. Un autre process u s d'amelioration de 
la represe n tatio n du proble me est d 'in troduire progressivement 
dans la co n science du porteur du prob lem e qu e la situation , toute 
co mplexe qu'elle soi t, est travaillee par un ou des fil s 
con ducteurs. 

U n prob leme ne s u rgit pas de nulle part: i l appa r ait com m e 
evenement qui a sa signification, voire sa fonction dans la suite 
eve nementie lle dans laqu e lle il se trouve . Il s ' agit d 'a ider le 
porteur du proble me a ide n tifier les lie n s en tre les diffe rents 
evenem e n ts, les d iffe r e ntes donnees et de l'aider a delivrer peu a 
peu les s h emas d 'interpretation de le ur enchevetrement. Il 
co nvie n t e nsui te d 'orienter !' attentio n s ur !' a n a lyse de ce que 
ch a que eve ne ment aJoute da n s la compre h e nsion de la sit u at ion . 

La co n struction tatonnante de la represe n tation du probleme , 
!' iden tificatio n progressive de s s h emas ex plicate urs ouvrent la 
voie vers une solution . E lle reve le ses differents niveaux de se n s 
et sa richesse informationnelle. La reco nn aissa nce des tendances 
qui r essorte n t de la s u ite des eve ne ments pe rm et d'identifier et 
d'actualiser un des possibl es en germe a u se in des composa n ts. 
Ce la p e nnet ega le m e n t d'accompagner les te nd a nces qui se 
dess inent par un r egard moins negatif, parce qu e compre h ens if, 
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par des decisions , qui n'en sont que plus faciles en cela qu' e lles 
consistent a prendre acte. 

La figure 3 ci apres constilue un res ume des principaux points 
stalegiques de reorientation des flux d'altenlion dans la 
representation du probleme, lies au sens qui onl ele identifies au 
COUl'S de nolre elude. 

Figure 3. Transformer les eve nements en ave nement . 

attention fixee sur 
les dysfonctionnements 

attention fixee sur 
les consequences 
negatives immediates 
du probleme 

attentions fixee sur 
les evenement 
separes , disjoints 

attention mobilisee 
par la 
la complexite, la 
confusion 

->atten t ion orientee sur la recherche 
d'un sens d ' une direction de 
progress10n. 

-> atte ntion orientee sur les 
possibilites d'apprentissage et de 
remise en question. 

->attention portee sur les liens 
e ntre les diffe r e nts evenements . 

- > attention mobilisee par la recherche 
de s hemas d'explication. 

Reorientation de l'attention sur le potentiel d'influence du 
porteur du probleme sur la situation 
• Les points essentiels de blocage de la representation du 
probleme. 

Tres souvent il es t posible d'identifier une m econ naissance par 
rapport a la capacite d'influer sur les donnees du probleme. Nous 
avons constate qu'a u sein du face a face avec le proble me , l'acteur 
est souvent comme pris d'un recul respectueux devant le fait, 
l'ordre de l'objectif. Tout ce qu'il fait est de s'informer des donnees 
brutes du probleme. Ila tendance a s ubir la situation et a adopter 
une reaction de survie. Il oublie le fait que so n atti tude , ses 
comportement peuvent etre des elements cles pour progresser 
dans la resolution du probleme. 
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Ce tte a t ti t ude s'acco mpa gn e de compor te m e n ts p assifs et de 
decouragement e t a lim e nte la croyance que la solution ne peut 
ve nir que de l'ex t e rie ur : ce sont Jes autres qui posse d e nt les cle s 
du ch a ngement. 

• L es facteurs de deblocage et de reorientation de 
['attention. 
Il s'agi t de renforce r la co nfia n ce de l' e duca t e ur cl a ns ses forces 
pote n t ielles de tr a nsfo rm ation , de s timule r so n atte n t ion s ur le 
fa it qu e la s itu a tion e ll e a uss i s upporte le rega rd qu 'il porte sur 
e lle, e t que ce r ega rd est influe nce. L'e du cateur doit prendre 
con s cie nce qu 'un ch a n ge me nt d 'a ttitude pe ut a morce r une 
reaction e n ch a ine d' e ffe t s e t d e causes . Bie n souve nt , un effort 
crea tifde lib e r e contre l'in ertie de l'habitud e, pe rm et de r e nverser 
le r a pp ort de force s, et decr ee r une dyn a m iqu e. Ain s i l' e duc a teur 
n 'a plu s la se nsation d 'et r e se ul e t de s ubir la s i t ua tion. Nous 
avo ns constate qu e I ' assi mil at ion de cet t e ve r i t e de !'inte r a ction 
"s ituation ne sera dej a plu s la m e me un e foi s qu e j' a urai rea gi sur 
e ll e" m e ne a la con sc ie nce d u pouvoir po te n t ie l s ur Jes ch oses . Il 
es t a in s i pos sible d 'ac tive r la ca pacite creatrice, cl a ns le process us 
de r epresentation. Le probl e m e n 'est plus pe rc;:u comm e s tatique 
e t m en a c;:ant, mais com m e modulable et pre t a r ece voir !' impulsion 
qui le menera ve r s un e m eill e ure organisa tion . 

La. fi g ure 4 ci apres co ns lilue un reswne des principau,x points 
s lal egiques d e reorie n tat ion des flu x d 'a tt ent ion da ns la. 
representa tion du problenie ide n ti fi es a. u co urs de n ot re elude li es 
a la, p ercept ion d u polenliel d'i nfluen ce sur la s it uation . 

Figure 4. Des flu x de !' attention fa ctu e ll e a l' a ttention 
transform at rice, cre atrice. 

a t t e ntion fix ee sur !es 
donn ees brutes 

la so lution le chan ge m e n L 
de pe nd des a utre s 

- >a ttention or ie nte sur son 
po te ntie l d ' influe n ce s ur la 
situation . 

-> la solution le ch a nge m e n t 
depend (a u ssi) de m oi . 
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attention fixee sur 
co ntraintes 

pass if accab le par 
la s ituation 

MARC M. WASSERSTEIN-WARNET 

->atte ntion orie nte ur les 
a pportunites . 

-> pret a se confronter aux 
enj e uxde la s ituation . 

Irnplications de la recherche: Vers une plus grande 
efficacite de la gestion des p rocessus d'attention 

dans la representation des problemes educatifs 
Nous voulons ouvrir ce rt ai ne s perspectives aus ·i bien en termes 
de champs de recherches qu d' implications pratiques pour le 
processus de resolution des problemes dans le monde de 
l' ' ducation . L'ana lyse de nos observations des points strategiques 
fait ressortir deux axes de reflexion: r ee quilibra ge de la 
represe ntation du proble m e et ethique . 

Vers une approche multidimentionnelle pour le 
reequilibrage de la representation du prob l e me . 

Les r 'sultats de cette r ech erch e confirme !'importance du travail 
s ur les representations non se uleme nt pour Jes processus 
pedagogiques (Fabre , 1995; Giordan , 1999 ; Merizow , 1991) mais 
egalement pour la resolution de problemes concrets clans le 
dom ai ne educatifs. Nous avo ns constate, comme le soutienent 
differe nts che rcheurs (Vigotski, 1962 ; Watzlawick et a l. , 1975) 
que lorsq u e le sujet t r aite le prob le me s uiv a nt un cadre 
conceptuel dont il n'a pas conscience, il est comme priso nnier de 
ce cadre. Ces constatations vont dans le sens de theories qui 
affirment que dans la comprehension des sit uations , une 
representation peut fonctionner comme outil ou comme un 
obstacle (Bachelard, 1934/1995; Fabre 1995; Giordan , 1999). 
Notre etude revele que lorsque l' e ducateur developpe la capacite 
d 'envisager le probleme s uiv a nt diverses r e prese ntations ou 
conceptions il acquiere un e flexibilit e par rapports aux donnees 
d u proble me. Sur le plan pratique, nous avons constates que face 
a une s ituation de blocage , le porteur du probleme peut explorer 
quatre directions: le depa seme nt de la perception instantanee et 
lineaire du temps , !'in teraction entre les composantes du 
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prob leme et sa glo balite, la r ec h e rche du se n s , l'accro isse ment du 
pote ntie l d' influe nce s ur Jes donnees du prob le mes. 

L'ana lyse atte n tive du te r ra in r eve le que Jes prob le m es so nt 
souvent exageres, sortis de leur verita ble co ntexte ; et parfois 
deconnectes de la r ea li te. Da ns b ie n des cas on co n state q ue s i le 
porteur du probl e m e posse dait des outils ad e qua ts pour 
reo rie n te r so n atte n tio n et a in si pose r un r egard cri tiqu e s ur sa 
propre r e prese n tatio n du prob le m e, il se r a it s urpris de co n state r 
que la problematique qui l' opp ressa it est meco nn a i ·sa ble , qu e les 
r ecettes qu'il s'a ppreta it a a ppliquer so n t inaclaptees. 

Le cl e velopp e m e nt de la se ns ibiii te mul t idim e n s ionn e ll e , 
e nrichi ·sa n t le rega rd du s uj e t des q u at r e dim e ns ion s decri tes 
prece demme nt , le r e nd p lu s a m e me de sa is ir s on obj et , c'est a 
dire le probl e me qui Jui est po se , a u tant qu' il se p e ut cl a n s so n 
obj ect ivite. La notio n d'obj ect ivite e n sc ie nces hum a ine est un 
e le m e nt q ui est la rge rn e n t cl ' battu clan s les differe n t· pa r adigmes 
de rec he r che . Da ns le ca dre de not re approc he de la r e s olu t ion des 
proble m es , nous µr e nons le Le rrn e cl'obj ectiviLe co m m e un e tension 
ve r s l' objet , comm e un e capacite act ive du s uj et de se dista ncie r 
de la s ubj ect ivi te egoce n trique de son moi (P iaget, 1994) e t de 
pe rce voi r Jes s itu atio ns so us des pe r s pec tiv es diffe r e ntes . 
Multipli e r !es a n gles de v ue du proble m e - ch aq ue a n gle eta nt ic i, 
maniere de voir et de se ntir - co n s is t e a mettre a jo ur ses 
multiples fac ettes, a se rapprocher de sa na t ure, a la fa<;o n d'un 
peintre cubiste to urn a nt a u tour d e son mod e le, et ra sse mbl a nt e n 
un rn e m e plan (la su rface de sa toi le) ]'ensemb le de ses prises de 
vu e. 

C'est tout le r apport s ujet-objet qui e t a pp e le ici a un e 
r e de finition ; a un r ee qui libra ge : e n p re mie re a n a lyse, nou s 
diri ons qu e le s uj et se retir e d e la sce ne pour lai sse r place a 
l' ob jet a u t hen t ifie, r e h a usse a ux cou le ur s et dimens ions du 
temps, de l'e s pa ce et du se ns. L'a pproch e multidimensionnelle, 
e n co mbin a nt se ns ibilite a so i (po te ntie l cr eatif e t d ' influe nce) e t 
ace qui es t hor s de soi offre a l' acte ur la poss ibilite de de passe r 
les s ignifica tio n s premieres et s up e rficie ll es qu'il gre ffe a 
l'ossat ure r ee ll e du proble me , de s'e lever a u de S U S des eleme n ts 
perso nn e ls qui a lou rd isse nt la p roble m atique . Des ]ors s uj e t et 
obj et se r egard e n t so us un jour diffe re nt , provoqua nt a insi un 
re quilibr a ge de la s i t u a tion. 
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De meme que !es strategies de resolution de probleme dont 
dispose l'acteur dans un domaine donne lui offrent le s principales 
orientations de comportements possibles entre lesquelle il peut 
choisir (Perkins, 1995) , l' e largisse ment du registre des 
representations en tant que generateur potentiel d'att itudes 
nouvelles a un role moteur dans la dynamique engagee de 
!'interaction de l' acte ur avec la situation. La tension vers un 
requilibrage de la representatrion apparai t comme une garantie 
de r eu ssite de la dynamique engagee , tant dans la force meme de 
l' ela n que dans son orientation vers la so lu tio n optim ale. 

L' approche multidime nsionne ll e dans cette perspective nous 
semble jouer un double role de reequilibrage: 
a) ouvrir la conscience de l'educateur sur les multiples 
interactions potentielles. Ainsi est cree, un r eservoir nouveau 
d'options possibles, qui constitue une incitation decisive a ne pas 
se limiter a ux representations type s, conventionnelles souve nt 
inadaptees a ux caracteristiques specifique du domaine educatif 
et de chaque situ atio n . 

b) etre un co ntrepoids utile et un palliatif efficace a ux tendances 
sterilisantes de rigidite et satisfaction prematuree (Rickards , 
1991; Cyert et March , 1963) . 

La reorientation de !'attention suscite ainsi la rem1se e n 
question des reflexes d'auto-satisfactio n. Elle peut representer le 
levier d'un regard renouvelle sur l'habit uel , en r epo u ssant le seuil 
de la satisfaction a des niveaux mains egoce ntriques , statiques, 
et de courte vue. 

La dimension ethique du reequilibrage de la representation 
duprobleme 
Une des dimensions ethiques du processus de decision , mis en 
exergue par T . Saaty (1984), consiste a ne pas simplifier a 
outrance la complexite . Les pratiques courantes montrent qu'il 
est tentant et facile d' abo rder le s problemes compliques comme 
les problemes educatifs et pedagogiques de fac;on etroite et 
parcellaire plutot que d'explorer des solutions qui se situent dans 
une optique a long terme, et sont coherentes pour !'ensemble du 
systeme et l'individu. 
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L'approche du traitement des problemes par reorientation de 
l' attention donne ega lemen tune place cen tr a le a la preoccupation 
ethique. L'educateur rendu sensible, multi-dimensionnellement, 
a so n objet ne peut plus faire abstraction de l' autre . L' a utre -
interet general, bien commun , OU simp lement le prochain , que je 
suis suppose aider a r eso udre un probleme - est definitivement 
identifie dans !'equation a resoudre comme facteur vivant, inscrit 
dans un processus temporel et non plus comme inconnue 
supp lementaire , parasite et entrave a la sol u tion. 

Nous avons co nstate que ge ree sur un mode stimulant , 
]'interaction devient l'une des cles qui permet de s'ouvrir s ur le 
tout , extirpant l' acteur de la solitude de son probleme et 
l' amenant a la conscience de la dimension plurielle de la 
situation, de son appartenance a une co llectivite. Cet 
accompagnement de l' a u tre vers une nouvelle perception , doit 
eveiller notre attention sur une dimension particuliere de 
l 'ethique analysee par J. Mezirow (1991) qui est la responsabilite 
de l' educateur dans la remise en que stion du systeme de 
references, des codes et normes de la personne en processus 
d'apprentissage. Comment s 'assurer que !' evo lution souhaitee de 
la vision du probleme soit faite dans le respect du systeme de 
valeurs du porteur de ce probleme? Comment reperer dans quelle 
mesure ce dernier peut supporter un desequilibre passager de ses 
ce rtitudes? 

La confrontation a !'exigence ethique implique de developper 
l' eco ute active et de voir l'autre autant que possible dans sa 
totalite , ce qui passe par une discipline de concentration, et une 
certaine retention de soi. 

L'un des indices que !'intervention vers !' evolution positive de 
la perception du probleme est Conforme a la volo nte et aux 
capacites d'evolution de l'apprenant, est qu'elle suscite une 
liberation d'energie, ainsi qu'une ouverture sur de nouvelles 
modalites d'action. 

Ce qu'il convient de souligner , c'est que !' element ethique de 
prise en compte du caractere comp lexe, evolutif des problemes 
ainsi que de !'integration du ch amp de vision et de compreh ens ion 
de l'autre n'a pas e te pose par nous comme un a -priori, mais nous 
semble resulter de cette exigence socia le generale qui est de 
resoudre efficacement des problemes. La reorie ntation de 
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! 'atte ntion apparait comme un processus complexe, 
m ultidime ntionnel , et done difficile a m aitriser. Cette pre miere 
tentative d e form a lisation des points de passages vers l a 
representation p lu s efficace des problemes nous parait ou vrir des 
perspectives de recherche promette uses clans les domaines d e 
l' appre n tissage et de la re olution des problemes, fondees s ur des 
processus interactifs d' in trepretation et de creation du savoir. Il 
se mble particulierement interessant d'approfond i r la q u estion des 
re latio n s sy n e r giques entr !es differents points d e pas age et 
d' etudier les interac tion s d e la perception multidimentionne ll e 
avec les theories du dev e loppement - par exe mple les stades de 
developp e m e n t moraux de Kolberg (198 1), la psychanalyse de la 
connaissance d e Bache lard (1934/1995), les th ' ories de la 
comp lex ite de Morin (1991) , et en particu lier , !'influence poss ible , 
su r la reorg a nis at ion creative de informations. 
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